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			Préface

			« Sans jeu de mots », précisent certains orateurs, comme pour s’excuser d’en commettre… D’autres ne peuvent prononcer une seule phrase sans l’émailler d’affreux calembours. Pourquoi affreux ? Le jeu de mots n’a pas été dédaigné par les plus illustres des hommes pour amuser leurs auditeurs.

			Si les jeux de mots relèvent le plus souvent de la création collective, il ne faut pas moins « rendre à César ce qui est à cézigue », comme le notait Alexandre Breffort (1901-1971), maître incontesté du genre. Nous n’oublierons donc pas de citer aussi certains des plus grands auteurs qui ont donné aux calembours leurs lettres de noblesse. Comme le marquis de Bièvre (1747-1789), écuyer ordinaire, qui l’introduisit à la Cour et dans les salons.

			Jubilatoire divertissement linguistique et salutaire « remue-méninges » prôné par d’excellents esprits, le jeu de mots n’a d’autre but : dérider nos mécontemporains et les faire rire à gorge d’employé. Voire les épater.

			Boby Lapointe (1922-1972) qui s’y connaissait, aurait ajouté : « Combien fus-je épaté de fois ! »

			Et comme le disait un amateur de ce double fond du langage :

			– Je suis un convaincu.

			– Ne désespérez pas, répondit l’autre, vous aurez votre revanche !

			Alain Schneider

		

	
		
			
A


			A

			Commençons tout naturellement par la première lettre de l’alphabet.

			Quelle différence y a-t-il entre le A et un clocher ?

			Le A est une voyelle et le clocher, c’est là qu’on sonne.

			Abcès

			Oh ! Crever un abcès au pus lent.

			Marcel Duchamp

			(peintre plasticien et homme de lettres, 1887-1968)

			Abeille

			Les abeilles sont hermaphrodites. 

			Quand on leur agace l’essaim, elles sortent leur dard.

			Adultère

			Être pris en flagrant du lit.

			Frédéric Dard

			(écrivain, 1921-2000), Les Mots en épingle

			…

			C’est la femme de mon meilleur ami : 

			je l’adule, je l’adule (bis), 

			je l’adule (ter).

			Roland Bacri

			(humoriste, écrivain, chroniqueur au Canard Enchaîné, 1926-2014)
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